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M. de Collegno, répondant à une demande de M. d'Oma· 
li us, dit qu'il a acquis la certitude, par l'examen d'alvéoles 
de Bélemnites, qui sont en la possession de M. Al. d'Orbigny, 
tJue toul ce qu'on a pris en Tosr.ane pour des Ortlwcères 
n'est autre chos•~ que d.~s alv~oles de B~lemnites. 

M. A. d'Orbigny dit qu'il a la même conviction pour ll;s 

terrains de la Spezia. 

M. Dufrénoy communique une Notice sur la presence de 
l' axinite dans une roclte fossilifère des Vosges, par l\J. A. 

Daubrét'. 

Jusqu'à présent l'axinite n'a été observée, au moins à ma cou­
naissance, dans aucune roche fossilifêre: aussi n'est-il pent-être 
pas sans intérêt de faire connaître avec quelqnes détails les cir­
constances de gisement dans lesquelles j'ai récemment rencontré 
cette substance ù Rothau, dans les Vo,ges; d'autant plus que l'ou 
y trouve un uouvel exemple de la manière dont les roches ignées 
ont pu altérer les terrains stratifiés non seulement par leur cha­
leur, mais aussi en y introduisant de nouveaux éléments. 

Près du village de Rothau, dans la vallée de la Druelle, le 
terrain de transition est traversé par une roche noiràtre à grain 
très lin, dans lacJuelle l'amphibole se présente çà et là en petits 
cristaux. Cette roche, à laquelle on peut provisoirement conserver 
le nom de trapp, constitue une colline nommée le petit Donon de 
Rothau. 

Le terrain de transition consiste principalement ici en une roche 
pétrosiliceuse très dure , uou fissile. A peu de distance de son 
contact avec la roche ignée, elle renferme de nombreuses em­
preintes organiques qui appartiennent particulièrement au Cala­

nzopora spongites ( Goldfuss) et à des.flustres. Dans les parties où 
sont accumulées ces restes madréporiques, on trouve des noyaux 
de calcaire lamellaire; c'est aussi précisément clans les mêmes 
points qne paraissent l'épidote, l'amphibole et le quarz, qui sont 
anssi à l'état cristallin. Cette association peut faire croire que le 
carbonate de chaux de cette roche , d'origine madréporique, et, 
de plus, que l'épiclote et l'amphibole se sont formés a11x clép'"ns 
de ce calcaire, et seulement là où il en existait. Il t>st rcman1nable 
que la roche silicatée reuferme clillërentes formeô organiqnes par·· 
faitemrnt conservées. Ainoi il f'Xiste des l'mpreintes de Calamopn!-rt 
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~pongites tout-a-fait nettes, r1ui sont entoun:es rl'un lllPhnge 
tl'épiùote, d'amphibole, de quarz et de calcaire larnellaire; il 
paraît donc que la cristallisation du quarz, tk ces silicates <~t d11 
calcaire s'est faite :-;ans qu'il y ait ru fusion dans la masse. 

A cûté de ces vestiges animaux, il existe d'autres cavités de 
forllH'S peu distinctes, qui sont tapissées de cristaux brillants 
d'arnphibole aciculaire, d'épiùote et de quai z; d'après leur res­
semblance de dimension avec les pn:11Iil:res, on peut croire que 
cd les-ci sont aussi des empreintes madréporiques, dont la cristal­
lisation a plus ou ll!oins altf.ré les c:ontours. 

C'est dam l'une dt> ces dernières cavités que se présentent d<~ 
petits cristaux: ils appartiennent à la vari<:té d'axinite qui pos­
sède les faces nOJlllllées l, rf et s par Haüy. 

Les réactions caractéristiques de rette substance ne laissent 
d'aill.eurs pas de doute sur sn nature; au chalumeau elle fond 
avec lloursonflPmcnt rn un émail; et avec un mélange de spath 
fluor et de sulfat1~ acide de potasse , elle colore aussitôt la flamme 
t'n un vert intense. 

Le même minéral se trom'e encore en masses cristallines et 
mélangées aux qt:atre autres substances qui ont été ~ignalées plus 
liant . 

Si la tourmaline n'était très rare dans le massif eranitique roi­
sin qui est le groupe lllontat;neux du Clwmp-dn-Fcn, il serait 
possible qne les débris de ce derniei' minéral eussent f.té llissé­
minrs mécaniquement dans le;; scliistes, lors de leur sédimenta­
tion, et que, par l'ii~fluence de la chaleur, il se fùt produit de 
l'axinite ù l'aide d'éléments préexistants dans la roche, comme 
il est fréquemment arrivé, p~r exemple, pour l'épidote, l'am­
phibole et le grenat. Mais ce n'est pas ici le cas; il est heancoup 
pins probable que l'acide borique n'a été apporté dans les couches 
de transition qu'à la suite de la pénétration de la roche trap­
péenne. 

Les amas métallifères du Sud-Est de la Norvége (1 ) , situés au 
contact même du terrain de tt·ansition et des roches amphibo­
liques ou du granite, renferm ent aussi quelquefois parmi lems 
!)angues de l'axinite qui y a été formée en même temps que les 
combinaisons métallifères, prohabl t> ment par uu procédé analo­
gue à celui auquel l'axinite de Rothau doit son origine. 1l en est 
peut-être de même du schiste stannifère tle Rottalack en Cor-

(1) iJ!Iémoire SU>' les dépôts mélalli(d>·cs de la Suède el de la Norvégc. 
Aunale.< des mines, 4' séril', t. il[, l' · 21l2 cl. 2G8. 
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nouailles (1), qui contient, outre l'oxide d'étain, de la toumw­
line, d~ l'axinite, dn grenat et de l'amphibole. 

L'anivée de l'acide borique qui a coucouru à la formation dé 
l'axinite ù Rothau ct dans les amas <les environs de Christiania, 
n'est sans doute pas sans analoGie avec les émanations d'acid~ 
borique qni, en Toscnnc, jaillissent abondamment aux envirom 
de la serpentine, ou avec cel les qui se dégagent du cratère d<.~ 

Vulcano dans les îles Lipari. 

M. Viquesnel, trésorier, donne un court nperçn d'un tra­
vail statistique, com1José d'un nombre considérable de ta-­
blt>aux relatifs aux membres de la Société, et à la marche Je 
ses affaires financières depuis sa fondation en 1830. 

Après Ct'tte communication, le Président, au nom de la 
Sociét<;, remercie 1\1. Viquc·snel du travail aussi intéressant 
qu'utile dont il vient d'exposer les principaux résultats. Ces 
tableaux statistiques, dont le Conseil a ordonné qu'une copie 
serait faite et déposée aux archives, et qu'un extrait serait 
imprimé avec une pagination séparée, ont exigé de la part 
de l'auteur plusirurs mois de recherches assidues et le dé­
pouillement de tous les registres tenus depuis la fondation 
de la Société. Enfin ces tableaux seront toujours consultés 
avec fruit clam. les décisions administratives qui pourront 
être prises ultérieurement. 

M. Fau verge, au nom de la commission des archives, fait, 
'comme rapporteur, sur l'état des archives et la gestion de 
~1. le marquis de Roys, archiviste sortant, le rapport 
suivant: 

Les archives de la Société forment cinq divisions. Nous les 
avons examinées en suivant l'ordre établi, cL nous les avons trou­
vées dans le meilleur état possible. 

Pom faire apprécier à leur juste valeur les soins qu'elles exigeut 
'el la manière dont M. l'archiviste a rempli ses fonctions, nous 
allons pré:;enter un tableau de l'état des archives pendant les an­
uées 1842 et 1843. 

La Société a déjà approuvé les deux premières années de la 

:1) Dufrénoy ct !'~lie d" Bcnilmont. V nyagc metallnrgiquc en Angle­
iel·re, 2" édition, t. IT, p. 1g6. 
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